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■ LUNDI
« Le retour de Maître Kong
». La Chine redécouvre
Confucius. Mode passagère
ou vague de fond ?
■ MARDI
« Pékin by Night ». Loin de
la pudibonderie de l’ère
maoïste, la vie nocture ex-
plosedans la capitalechinoi-
se. A la sauce karaoké !
■ MERCREDI
« Shanghai 2010 ». Pékin
brûle de la fièvre olympi-
que, Shanghai prépare son
Exposition universelle.
■ JEUDI
« Enfants esclaves ». L’his-
toire d’un trafic d’enfants,
vendus à des usines.
■ VENDREDI
« Chronique de la corrup-
tion ordinaire ». Condamné
à la prison à vie à Tangshan,
dans le Hebei, un patron vé-
reux circulait en blindé lé-
ger et en Rolls.
■ SAMEDI
« Nancy forme des médecins
chinois ». Le jumelage entre
les universités de Wuhan et
Henri-Poincaré, est le plus
important de France.
■ DIMANCHE
« Des Jeux à 40 milliards de
dollars ». Les JO de Pékin
s’appuient sur des partenai-
res d’envergure internatio-
nale. Un budget quatre fois
supérieur à celui d’Athènes.

Hao Tianhui a 8 ans. Ses
deux parents sont morts as-
phyxiés dans le dortoir de
leur usine. Li Wentao a 13
ans. Son père est mort empoi-
sonné. Sa mère a quitté la
maison et n’est plus revenue.
Zhang Zhijun a 14 ans. Son
père s’est suicidé. Sa mère a
disparu... Chacun des orphe-
lins dont s’occupe l’associa-
tion française « Les enfants
de Madaifu » a un visage,
une histoire, une blessure
profonde. Sans aide, ils se-
raient devenus des enfants
errants, comme un million
d’autres en Chine, seraient
restés analphabètes ou, tout
simplement, n’auraient pas
survécu. Créée par le doc-
teur Marcel Roux, ancien vi-
ce-président de MSF, en
1999, l’association « Les en-
fants de Madaifu », ce qui si-
gnifie « les enfants du doc-
teur Ma », opère dans une «
zone grise ». Ni interdite, ni
autorisée. Tolérée, elle a dé-
posé ses statuts en France (il
n’y a pas d’ONG réellement
indépendantes en Chine) et
vit des dons de particuliers,
dont beaucoup d’expatriés
français. Depuis le décès du
docteur Roux, elle est prési-
dée par Charlotte Cailliez,
journaliste et productrice,
qui vit à Pékin. Celle-ci
connaît bien les conditions
de vie des paysans du Gansu
ou du Hubei, ces provinces
misérables de la Chine pro-
fonde. « Le revenu des pay-
sans déshérités de l’ouest
chinois dépasse rarement les
150 dollars par an (moins de
100 €). Plus on s’enfonce
dans les zones rurales, plus
la pauvreté est grande et
moins il y a d’argent public.
En l’espace d’une généra-
tion, les Chinois sont passés

d’un système de santé rudi-
mentaire à l’absence qua-
si-totale de couverture socia-
le. Les Chinois ne meurent
plus de faim. Ils meurent de
maladies mal soignées et de
désespoir... »

Orphelinat sans mur
La réalité qu’évoque Char-
lotte Caillez et son équipe de
bénévoles fait froid dans le
dos. « Les enfants sont les
premières victimes de la dé-
gradation des conditions de
vie dans les campagnes », ex-
plique-t-elle. Selon

l’UNICEF, la Chine compte
un million d’orphelins de pè-
re et mère, soit, peut-être,
plus de cinq millions d’or-
phelins d’un parent. Le nom-
bre d’enfants abandonnés
est encore plus important
mais aucune statistique
n’existe. Les familles rura-
les, très fragiles, peuvent
éclater pour de multiples rai-
sons. La plus fréquente est la
mort du père. Dans ce cas, la
mère perd tous ses droits. El-
le n’est plus rien, devient l’es-
clave de la belle famille. Sou-
vent, elle se suicide ou dispa-

raît. Si elle a plus de 30 ans,
elle avale des pesticides
pour se tuer, si elle a moins
de 30 ans, elle part pour ten-
ter de refaire sa vie...
Dans de telles conditions, les
grands-parents ou les oncles
doivent assurer la subsistan-
ce des orphelins. Ils n’y par-
viennent pas forcément.
L’association « Les enfants
deMadaifu » a créé, pour sau-
ver une partie de ces enfants,
un « orphelinat sans mur ».
Elle aide les familles et véri-
fie, sur le terrain, que l’ar-
gent est bien utilisé. Chaque

trimestre, elle fait parvenir
200 ou 300 yuans (20 à 30 €)
aux familles et elle prend en
charge les frais de scolarité.
C’est ainsi que des orphelins
de « Madaifu » sont
aujourd’hui au lycée, et mê-
me, pour quelques rares cas,
à l’université ou à l’école nor-
male.
Une réussite impensable
pour des gamins qui étaient
condamnés d’avance.

Ludovic BASSAND
lbassand@estrepublicain.fr
■ Pour tout savoir sur « Ma-
daifu » et participer :
www.madaifu.org

Les enfants sur le chemin du retour de l’école, près de Tianshui.

A l’école Shanmen. Photo Gilles SABRIÉ

Nos reportages
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Sauver les orphelins du Gansu (15)

Une ONG française veille sur des enfants abandonnés, au Gansu,
l’une des régions les plus pauvres de la Chine.

Le livre est ouvert sur le fameux discours de Mao « Servir le
peuple ». Les mains de l’enfant témoignent de malnutrition.

Deux écoliers partagent le même « lit » (une planche entre
deux bancs) dans une pièce louée chez un fermier local.
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